
'-'~onsieur la Président,

Dvis sa déclaration lors de la preni'L"rc phase d :~ cette confé-
rence, la ::ecrétai:a d'itat aux Affaires extérieures du Canada a lancé
iui appel pour quu les membres dtune Même famille ne doivent pas rester
séparés malgré ewc, du seul fait qutils résident dans des états diffé-
rents. Il a dit nota--,unent ceci : 'iLténonciûtion des principes et l'adop-
tion de nesures concrètes relativement aux familles divisées, et aux
cas analo~;ues, amélioreraient considérablement, croyons-nous, les
relations entre états .'t L'intérêt particulier que le Canada porta â
cette question fut également exprimé par notre ambassadeur en Finlande,
dans le discours qutil prononça à ltune des premières séances des con-
sultations de Helsinki, lorsqufil fit observer qutil nty avait sans
doute pas de pays représenté qutil nty ait de citoyens canadiens dont
il fût le pays dtorigine . Pour cette raison, le Canada attachc wi
intérct p;zrticuliLreuent vif à voir tout document final de cette
conférence refléter une déclaration sur la réunion des fa:.illes .

Tout co:. : .e pour les autres documents auxquels nous travaille-
rons, la déléZation du Canada estime qutunc telle déclaration sur la
réunion des familles devrait comporter deux partias principales : la
pra ~i~r c exprimant clairement le principe que nous souhaitons établir,
la seconde indiquerait les mesures, à notre avis, susceptibles dtêtre
prises en vue de rendre plus efficace l'application de ce principa dans
les relations* entre nos pa;-?c respectifs et leurs populations . Co-.r::e
pour dtautres propositions, notre but serait d'inciter à la réducticn
progressive des entraves qui stopposent à la --use en pratique des
principes générai= que nous aurons formulés .

Tout au long de son histoire depuis qutil est état souverain,
le Canada a toujours été ouvert largement aux habitants da tous les
nayscif '.krope . Parmi ceux qui y sont arrivés entre les deux guerres,
et r.ic-ie auparavant, ils sont nombreux qui conservent le souvenir d- ,~
leur pays dtoriSina . Un grand nombre sont venus à la suite du flu x
et reflux des populations, ?endant et après la Seconde Guerre mondial-

0Nonbre dtentre ou.: Vont fait en espérant être comme l'avant-garde des
*iembras d :: leur proche famille quTils avaient laissés derrière eux.
Mou ;; partageons entièrement ltlvis du représentant du Danemark, lors-
qutil a dit combien il i^ portait de réduire las obstacles, de manière 11,
rcndre possible aux ncnt.res dtune nême famille de se rendre visite ,
lorrsqutil~- le désirent . notre souci, en ltoccurence, va plus loin :
nous voudrions voir accepté que c,!ux qui souhaitent passer des frontiLras
dans ltun ou Vautre sens,pour vivre avec leurs proches parents, puissant
la faire avec un rsinimiin de difficulté et dans un climat dtacceptation
~L de tolér.l. ce .

Le désir de rejoindre 1•-cs membres de sa famille est un désir
naturel. On ne devrait pas chercher à imputer des motifs politique s
ou économiques à qui ressentant la force des liens familiaux; on devrait
plutôt rechercher les moyens de :(;pondre à cet élan très humain de soli-
darité f,-u::ili^1e, dans un esprit de coopération conforme au cli.-iat, de

7. . . . .


